
Et le feuillagre est toujours beau.
La grlèb)e rude est toujours bonno
Et111 lalie (lu moissonneur.,
Le~ surplus (lue la gerl)e donne
Fait plaisir encore atu Seigneur.
Ainsi les foyers et le-, terres
D u mûme manître tributaires,
Onit to jours offe~rt au vrai Dieu
Avant, I espoir qrlles agrée,
Les plus beaux épis, de l'airu'e.
Et les pilu-, purs lis dlu saint lieul.
Un i jouir, unl e.sprit, (le lum11ièreG
Viînt toýwmcher de soli blanc i)antean
Le petit entfant qu'une iîîîèreL
Berçait dans son humble berceau.
Ici, Commne au foyer Chmipêtre
pr(iS dui trônie on Siè-C le Pr^te
A côté du r-%oi de-, parvis,

L'ai g pd ileux Isidore,
L'alire (tes ilois-sonis semble enceor.!
.Apparaître à nos yeux ravis.
Aux pieds dii1 prince q1e~îomi
Fin ceur (le vierges et. d'citfints,

liamige depose couronnie
Faite d.1es Prémices des e ;iis
Lte ciel exalte les mérites
D)e ces 1llibnUes maisons bitmtes
Où cEl coi'i t les sienis.
Hlonneur ziu brillant dignitaire
(Qni, Jlan$ l'ombre d'uni miiomastcr,,l
Illus:tre le nmom (les ancienis


